254.                 MÉMOIRE SUR LA DÉTERMINATION
des quantités <?4, L/( est positive ou si ces quantités le sont toutes deux en même temps, le nombre des fonctions positives sera égal à celui des négatives ; et, par suite, l'équation donnée n'aura pas de racines réelles. Il en serait encore de même "si quelques-unes des fonctions que Ton considère venaient à s'évanouir; car il faudrait alors, pour fixer Je nombre des racines réelles, avoir recours aux deux fonctions
qui, pour une valeur positive de K/(, sont évidemment de signes contraires. Les conditions nécessaires, mais suffisantes, pour que les racines soient toutes réelles sont donc les trois suivantes
K4>o,        Ci<o,        L4<o.
Il nous reste à faire voir qu'elles sont équivalentes à celles que four-nissent les méthodes connues, savoir
K4>o,      ci<o,      -c3— 3c*<o..
On peut aisément démontrer cette assertion ainsi qu'il suit. Il est d'abord facile de prouver que, si l'on a en même temps
K4>o,        cj<o,        L4<o, on aura aussi
c:J — 3 cl < o;
et, en effet, la condition K,,>o entraîne la suivante
(cî + c,)»>(4cî — SctCs-hcOS qu'on peut aussi mettre sous la forme
Cela posé, si c3 est négatif ou si c3 étant positif reste inférieur à c3 — 3c'^ sera évidemment négatif. Mais si c;} est positif et supérieur k alors, les deux quantités c\-~c\ et L.,, étant positives, on auras fonctions données s'évanouissent; car les deux fonctions
